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Maints ruineanz et maintes rivi^Fés

Arrosent nos ferti les ofaainips
;

Et de DOS montagnes altô^fes,

De loin on Toit les longs peni^antsi

Yallons, coteaux, forêts, chutes, rapidesi

De tant 4*objets est-il plus béàù concours ?

Qui n'aimerait tes lacs aux eaux lim|ii|ës ?

O Canada ! mon pajrsJ i]|é^ amours 1!

Les qnaire saisons de PaiiDée

Offrent tour ktoia lenrs attraits.

Le printemps^ Tamadie enjouée

Revoit ses fleurs, ses verts bosquets.

Le moissonneur^ l'été, joyettx s^apf^te
A recueillir le iV-uit de ses labours^

Et tout l'automne et tout rMver^ ùù DSté.

O Canada I moiipays^ mes^amottrs t

. Le Canadien, comme ses pères,

Aime à chanter, à s'^yer.
Doux, aisé, vif en eçs, manières,

Poli, galant, hospitalier,

A son pays il ne fut jamais traître,

Ail'esc^rageilrésistaitdiujoiirÉ
j

(

Et sa maxime est la paix, le bien-êt^e

Pu Canada, Boa pays, ses amours.

Chaque pays vnnte ses belles f
uiii< i

Je crois bien qu0 l^oo ne ment mé^]
Mais nos Cani^îeiines comme meê
Ont des grâces eè des appasi

Chez nous la he\h est aimable, sincère '^
TV» "EU-. ^ij.^^11^ ^ A, L,^ ^A_i,-„,;„'Ji .

L'a|r fiioins coquet, poiM?taiit aèsefe pourplaife^
O Canada I mon pays t ines $mourél 3 y-


